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Présentation de l'éditeur


 


Il était une fois, la merveilleuse république d'Idiotie…


« Vous conviendrez, j’en suis sûr, qu’aucune nation intelligente n’a jamais dans l’histoire été gouvernée par des cons. Aucune. Absolument jamais ! Une nation intelligente ne peut le souhaiter, ni pour contrarier sa mère patrie, ni pour aucune raison. Bien évidemment non.


En revanche, il existe une petite nation fort sympathique dont c’est l’une des caractéristiques : la république d’Idiotie. Mais bon, comme son nom l’indique, elle était prédestinée.


Il est temps que votre dévoué serviteur vous fasse découvrir cette merveilleuse et inénarrable contrée. Ce pays inimaginaire qu’on ne trouve sur aucune carte de géographie, dont on ne parle dans aucun livre, dont on ne trouve pas trace dans les guides touristiques… Sauf ici. »


TONVOISIN, spécialiste international de survie en milieu hostile, est diplômé en conologie appliquée. Il est également l’auteur de Travailler avec des cons, Vivre avec des cons, La Bible des cons et Dîner avec des cons.









Du même auteur


Travailler avec des cons, Éditions Privé, 2007 ; J’ai lu, 2009.


Vivre avec des cons, Éditions Privé, 2008 ; J’ai lu, 2009.


Travailler moins pour gagner plus, Éditions Privé, 2008 ; J’ai lu, 2010.


Voyager avec des cons, Éditions Privé, 2010 ; J’ai lu, 2012.


On ira tous au paradis, sauf les cons, Éditions Privé, 2011.


Dîner avec des cons, J’ai lu, 2011.


Le Grand livre des cons, J’ai lu, 2012.


La Bible des cons, J’ai lu, 2013.


Travailler pour des cons, Éditions Privé, 2014.









Gouvernés par des cons









Dans le pays que j’aimais tant, l’arbitraire s’est fait loi. La folle déraison d’État a fini par faire de moi un apatride.
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Introduction




Ne tenez pour certain que ce qui est démontré.


Isaac NEWTON







Être gouvernés par des cons ne relève absolument pas du fruit du pommier du hasard de Newton. Non ! Non ! Et non ! C’est là une idée parfaitement surannée que je vous invite à rendre immédiatement à la pomme qui vous l’a prêtée.


Merci.


Vous conviendrez, j’en suis sûr, qu’aucune nation intelligente n’a jamais dans l’histoire été gouvernée par des cons. Aucune. Absolument jamais ! Une nation intelligente ne peut le souhaiter, ni pour contrarier sa mère patrie, ni pour aucune raison. Bien évidemment non.


 


Vous vous engagez par ailleurs, ici-bas et maintenant, avec une humilité qui vous honore, à ne pas mettre en doute quoi que ce soit de ce qui va suivre… Jurez-le-moi.


Aussi approximatif, aussi déroutant que cela soit, ce contrat entre vous et moi est important… c’est fort déplaisant pour moi, l’auteur, d’être contredit, vous savez, et la déconvenue serait bien pire pour vous, le lecteur.


Dites-vous, lorsque vous doutez, que vous comprendrez un jour, plus tard, demain. Et si vous ne comprenez jamais, tout n’est pas perdu. Dites-vous que vos petits-enfants, vos arrière-petits-enfants au pire comprendront et me feront des haies d’honneur pour vous racheter à mes yeux. Mais, me mettre en doute, alors là, croyez-moi, vous perdriez votre temps, vous gaspilleriez le mien… Alors, quand on songe au prix du temps…


 


Signez là : ……………………


 


Donc, comme je l’écrivais, aucune nation intelligente n’a jamais été gouvernée par des cons. En revanche, il existe une petite république fort sympathique dont c’est l’une des caractéristiques : la république d’Idiotie. Mais bon, comme son nom l’indique, elle était prédestinée.


Il est temps que votre dévoué serviteur, diplômé en connologie appliquée, vous fasse découvrir cette merveilleuse et inénarrable contrée. L’Idiotie, est ce pays inimaginaire qu’on ne trouve sur aucune carte de géographie, dont on ne parle dans aucun livre, dont on ne trouve pas trace dans les guides touristiques ! Ah, quelle bien laide injustice quand on songe à tous les apports quotidiens de ses ressortissants ! Ah, quel incommensurable affront eu égard au PIB1 rocambolesque de cette essoufflante nation !


Alors que nous nous connaissons à peine – pas même deux pages –, nous voilà, et je vous invite ici à goûter cet instant aussi rare que suspendu, nous voilà donc d’accord sur un fait purement essentiel : être gouvernés par des orphelins du cerveau, des amputés de la morale, des individus ayant subi moult ablations de la honte, et opérant leur imbécillité sur un peuple sans la moindre anesthésie, cela relève exclusivement d’un choix national, d’un choix concerté, d’un choix consenti résultant d’une volonté tenace jamais démentie.


François de La Rochefoucauld est d’ailleurs là pour nous le rappeler : la petitesse de l’esprit fait l’opiniâtreté. Autant vous dire que, pour ce qui est de l’Idiotien d’Idiotie, ce pays où avoir de l’esprit constitue un délit des plus graves, pour être opiniâtre, il l’est. Au second degré l’Idiotien se brûle, au troisième degré il est emporté d’urgence et en hurlant à l’infamie à l’hôpital des grands brûlés.


Vous êtes surpris ?


Ne nous en déplaise, il nous faut admettre qu’il n’est pas donné au premier peuple venu et sans un entraînement spartiate d’entretenir proprette et au quotidien une opinion de toilette publique. Ce n’est pas les deux mains dans les poches en sifflotant gaiement à la lune qu’on peut arriver collectivement à un tel magnifique résultat : la joie désespérée de tout espoir de mieux.


Élaborer cette œuvre contemporaine communautaire ne peut être envisageable que grâce à l’inconditionnel soutien de cette opinion si particulière. Une opinion de toilette publique est un bien national.


C’est avec une joie immense que je vous invite à connaître la seule nation à y être parvenue.












Avertissage !




Mea pas culpa


Je tiens immédiatement à avertir le lecteur bourru, le lecteur bourré, le lecteur bourrin – qui va rapidement nous quitter – tout comme ma tendre et douce et bien-aimée lectrice – le lecteur je m’en tape comme un soleil en fin de trajectoire – que toute ressemblance avec des élus, responsables, mais pas coupables, coupables, mais aucunement responsables existant ou ayant existé et faisant ici et là d’affreuses et purulentes phobies administratives, ayant de louches comptes en Suisse à la louche – comptes sans la moindre noblesse dont ils ignorent pleinement l’existence –, serait pure coïncidence. « Comptes » dont ces aristocrates de l’embrouille, ces anoblis du parjure vous certifieront les yeux dans les yeux n’avoir nul souvenir. Coïncidence encore. Coïncidence toujours.


Je tiens à avertir le lecteur, et mieux encore que l’avertir, je somme le lecteur de se réveiller – relisez doucement –, de prendre note ici, de prendre acte là, que toute ressemblance avec des élus par vos soins, fréquentant les maisons cinq étoiles, voyageant en Falcon aux frais d’une belle princesse généreuse et inconnue ou plongeant goulûment dans les fonds publics en les confondants sottement avec leur piscine privée, serait fortuite1.


 


Par ailleurs, il me faut vous préciser qu’en Idiotie, ce que le citoyen ayant mauvais esprit prend souvent, et bien à tort, pour des écarts moraux de ses élites ne sont, en réalité – et bien plus souvent qu’il ne le pense – que de petites facéties délictueuses, de microbiennes pirouettes-carambouilles.


La vérité nudiste, c’est qu’elles ne sont réalisées par ces artistes de la mystification que dans le but louable d’égayer une république au quotidien assez tristounet. Et si ces clowns tristes sacrifient leur moralité sur l’autel du scandale à longueur de mandat, ce n’est certainement pas par plaisir ! Comment l’imaginer ? Qui pourrait en tirer une quelconque jouissance ? Ces sacrifiés de toute forme de vertu le font par un sens aigu du sacrifice.


 


Ainsi, chers lecteurs, et vous l’aurez compris, toute ressemblance entre la république d’Idiotie – ce pays de travers que vous allez arpenter de long en large dans ce fabuleux guide toucritique – et la France serait une interprétation de votre part follement erronée.


De fait, accuser l’auteur de ce guide surréaliste, c’est-à-dire en tout point réaliste et en toute virgule remarquable, d’une telle répugnante intention ne pourrait être que la désolante et accablante réaction d’un esprit déboîté.


Plus grave encore : cela constituerait un dégoûtant mauvais procès, sachant qu’il est très vilain de faire de tels affreux procès d’intention à un auteur aussi charmant, doté d’une foi, peut-être plus ou moins bonne, mais indiscutablement toute rose.


 


Amen.

















Partie I


Il était une fois,
 la république merveilleuse d’Idiotie









Géographie






Localisation et frontières


La république est située à l’une des extrémités occidentales de quelque part.


Pourquoi m’efforcerais-je d’être trop précis ? Comptez-vous jamais vous y rendre ? Si une telle idée traversait votre esprit, ressaisissez-vous pauvres fous ! Reprenez-vous et faites plutôt preuve de reconnaissance à mon égard, louez celui qui œuvre pour que vous ne trouviez jamais l’endroit.


Accordez-moi simplement, juste pour me faire plaisir, et pour votre seul bien-être, qu’elle est bordée tous les soirs au nord par la mère d’un Idiotien !


On se plaît à penser, à contre-courant des géographes, que c’est pour que ce pays cauchemardesque dorme bien et fasse de beaux rêves.


De façon plus imprécise, elle est frontalière de la Belgique et du Luxembourg situés plus au nord-est, de l’Allemagne, des petits Suisses à l’est, de l’Italie et de Monaco au sud-est (Monaco étant le principal fournisseur de bières des Craties occidentales), de l’Espagne et d’Andorre au sud-ouest.


Elle comprend plusieurs îles, dont on ne parle jamais ici, parce que peuplées de sauvages hirsutes qui dansent jusqu’à point d’heure et qui ne savent que boire de l’alcool fort.


Ils en ont très honte.







Les ennemis de l’Idiotie


Le peuple a deux ennemis héréditaires, qu’il se transmet de génération en génération : les Anglais, mais aussi les Anglais. Que l’on retrouvera dans la bouche du quidam sous le vocable de « Rosbifs », ou les « Angliches ». Ce sont ceux pour rappel qui ont fait beaucoup de mal à Oscar Wilde ! Venir se réfugier et crever en Idiotie donne, je le leur accorde, une certaine idée du niveau intellectuel et de la simplicité d’esprit aux abords de la Tamise.


 


En évoquant ce peuple barbare, gélatineux, à la peau laiteuse, à l’humour discutable et à la cuisine scandaleuse, le voyageur sera médusé de voir le faciès de l’indigène se tordre de dégoût. Par contre les Idiotiens s’entendent très bien avec les Allemands. En effet les « Boches », les « Schleus », également affectueusement appelés les Teutons, sont des amis officiels. Si par le passé ils ont eu un léger différend, c’est parce qu’un dingue a un jour prétendu que le travail rendait libre. Ce qui n’est pas vrai ! Et parce que ce même malade mental se pensait de race aryenne, une race supposée être supérieure, alors qu’un bon Aryen, c’est un bon Aryen.







La capitale


La capitale de la république ne s’appelle pas… Non. N’y songez même pas, et ce pour des raisons évidentes. Tout simplement parce qu’elle est la capitale. Donc, lorsque l’on évoque la capitale, il convient de faire preuve d’un peu d’humilité… La capitale ne s’appelle pas ! Pour qui vous prenez-vous ? La capitale en Idiotie, c’est elle qui vous appelle… Si elle veut. Non, mais.


Elle se situe quelque part que-ça-ne-vous-regarde-pas-trop non plus, mais comme indice (pour les ploucs non-résidents), elle se situe au cœur d’une vaste plaine fertile au climat tempéré par la pollution et par les klaxons. Ses habitants s’appellent avec des téléphones et sont pour la plupart bien habillés.


Une coutume ancestrale veut que l’Idiotien qui n’y réside pas, l’Idiotien moyen, monte à la capitale au moins une fois dans sa vie. Une fois sur site, il s’empresse de descendre penaud dans le métro et se rend ensuite voir la grande dame et lui grimper dessus.


Pervers !


Comme d’autres villes, elle est divisée en arrondissements, au nombre de vingt, le premier s’appelle le premier et ainsi de suite jusqu’à vingt et dispose d’un préfet de police.


Ville longtemps la plus peuplée de Cratie occidentale, elle reste la plus peuplée d’Idiotie.







Géologie, topographie et hydrographie


Le territoire d’Idiotie, situé en Cratie occidentale, offre une grande variété d’ensembles topographiques et de paysages qui ne se sont jamais fait refaire. C’est du tout naturel ! À l’exception peut-être des tunnels. Pour le reste, vallons, collines, chemins… Tout est d’origine !







Climat


Le temps y est particulièrement indécis plus particulièrement quand il pleut, quand il neige, quand il vente, quand il grêle, quand il tombe des chats de gouttière et quand il verglace. Sinon, le reste du temps, entre deux caprices, il fait très beau. Le soleil est super-canon.




Un climat incorruptible


Vous y trouverez un climat tempéré et non influençable ! C’est ce qui fait sa singularité. En effet, têtu comme une mule et comme ses habitants, le climat n’est absolument pas influencé ni par l’anticyclone des Açores, ni par aucun autre anticyclone d’ailleurs, et ce, pour la bonne et simple raison que – l’Idiotien et l’Idiotienne vous le diront – ils ne se font strictement influencer par rien ni par personne !


Quand il fait froid les habitants disent en maugréant « putain, ça caille » ou « qu’est-ce qu’on se les gèle », les habitantes affirment qu’elles se gèlent les couilles, mais nous y reviendrons.


Quand il fait chaud, l’habitant s’exclame « putain, ça tape » ou « ça y est, c’est la canicule » et il se met à arroser hystériquement les vieux et les vieilles qui sont à portée comme de vieilles plantes pour se donner bonne conscience, ce qui est chez l’indigène une tradition issue de son passé historiquement scientifique.


Quand il ne fait ni froid ni chaud, il est bien ennuyé parce qu’il n’a plus rien à dire, et il s’ennuie à mourir dans les ascenseurs. Il n’est alors pas rare d’observer notre Idiotien arpenter hagard les cages d’escaliers sans mot dire.


















Histoire






Souviens-toi du naze de Soissons


Ayant connu par le passé des périodes emblématiques un peu douteuses, en république ils n’ont pas beaucoup de souvenirs et une mémoire à tiroirs assez courte sur pattes. À l’origine de l’origine, il y aurait eu des embrouilles, avec un certain Vercingétorix.


Par la suite, dans un accès de fureur incompréhensible, un naze aurait bousillé sauvagement un vase à Soissons dans les années quatre cent quatre-vingt-six, ce qui a drôlement énervé un gars répondant poliment à sa mère au nom de Clovis. Clovis étant un prénom plus facile à porter pour faire une carrière de roi digne de ce nom que sa forme latine : Chlodovechus.


Depuis lors, en Idiotie, si vous interrogez l’autochtone, tout le monde fait semblant de se souvenir du vase de Soissons, mais sans trop savoir ni quel abruti l’a pété, ni pourquoi, ni comment. Là n’est pas le sujet.


Mais l’Idiotien sait bien tout au fond du fond de lui qu’il vaut mieux s’en souvenir, que ça peut toujours servir, au cas où un étranger l’accuserait de ce méfait. L’Idiotien est un prudent.


 


La république est aussi très fière d’avoir repoussé des Arabes à Poitiers, en sept cent trente-deux, soit bien avant le choc pétrolier, parce qu’ils n’avaient pas de route particulière à construire. C’est l’entreprise Martel qui se chargea de ce chantier. Son dirigeant à poigne, qui répondait au prénom de Charles, n’était ni plus ni moins que le grand-père paternel du petit Charles (un autre), un enfant précoce, mais un peu lent, qui aurait inventé l’école pour se venger de parents autoritaires et déplaisants.


Jeanne d’Arc est aussi une de leurs préoccupations, je ne dispose pas de tous les éléments, mais j’ai cru comprendre que c’était une jeune fille sérieuse, genre bûcheuse.


 


Bref, toujours est-il que l’histoire du pays, mieux vaut ne pas aborder le sujet, ça les vexe drôlement.


Il y a bien eu un siècle des Lumières, un mouvement intellectuel lancé en Europe au XVIIIe siècle (1715-1789), dont le but était de dépasser l’obscurantisme par la droite et de promouvoir les connaissances par la gauche. Montesquieu, Voltaire, Diderot, Beaumarchais et D’Alembert sont des individus qui s’y collèrent pour écrire des trucs un peu intelligents. Imaginez, pour que les Idiotiens puissent lire la nuit, Coulomb essaya même de comprendre le phénomène physique de l’électricité.


Peine perdue, à son grand dam, c’est malheureusement un certain Thomas Edison qui inventa l’ampoule électrique. Cette nouvelle plongea tout le pays dans un immense désarroi. Ils décidèrent alors de ne plus lire de leur vie pour faire les pieds à ce cow-boy bouseux de l’Ohio.
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